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BILLET PARISIEN 

U POSITION 
DU GOUVERNEMENT 

DEVINT LE PARLEMENT 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS. 14 MAI (MINUIT). 

La position du (Gouvernement Poincaré reste 
frèa ferte devant le pays. Comment en serait-il 
autrement quand la restauration financière s'aecom-
pltt par étapes selon un mouvement harmonieux et 
régulier? 

Le» plus-values d'impôts constatées depuis le 
début de l'année caractérisent la situation: malgré 
le ralentissement des affaires, obtenir de l'impôt un 
rendement supérieur aux prévisions, n'est ce pas un 
résultat qui, s'il avait été annoncé l'année dernière, 
eût semblé impossible. 

Dune, le pays, qui se souvient, garde au Minis
tère d'Union nationale une fidélité reconnaistante. 
ArVauj le Parlement est d'un loyalisme moins sûr. 
Nom point que les a vainqueurs >• du 11 mai soient 
toa* assez imprudents pour braver l'opinion \ 
publique et se charger de la responsabilité écrasant* 
de renverser le Gouvernement et du même coup 
compromettre le rétablissement financier. Le danger 
n'est pas dans la volonté bien arrêtée de la Cham
bre de changer le Gouvernement; fe danger, pour 
être moîn% net, ne doit pat moins être prie en 
considération. Actuellement, il est facile de le 
conjurer. Si on le laisse grandir, cela deviendra 
plus difficile, 

La danger réside dans l'incertitude même de la 
Chambre sur un certain nombre de problèmes 
auxquels le Gouvernement n'a pas encore apporté 
de solution nette. Parmi ces problèmes, figure en 
premier lieu la trahison communiste. 

Une répression énergique u été annoncée. Elle 
n'a pas encore reçu une. exécution suffisante. 

Qu'an ne laisse pas croire à l'opinion qu'il ne 
sigil tn tout cela que d'une comédie datinée à 
donner U change à l'indignation publique. 

Nota savons bien que rien n'est plus sérieux dans 
la. pensée de nos dirigeants que l'action qu'ils ont 
promise dans des discours rtientissants, mais si 
pour de* raisons d'opportunité politique ils laissaient 
une autre idée s'accréditer dans la masse, certains 
députés, toujours enclins à glisser vers la déma
gogie socialiste n'hésiteraient pa* à ri nier leurs 
détestables intrigues. 

Comme un professeur qui a donné la freuve 
'd'une faiblesse excessive et que ses élèves » cha-
lmtent », le Gouvernement perdrait alors de son 
autorité. On peut compter sur M. Poinearé pour 
nom épargner cette éventualité, qui serait un véri
table malheur pour notre pays. 

R... 
• • 

A < ; E N E V E 

I l CONFERENCE ECONOMIQUE 
INTERNATIONALE 

Le» problèmes à l'étude 
Cîeuêvc, 14 m;ii. — On Mata**, depuis 

54 h., 4 une trêve de dlx'our* à la conïé-
reatee économique internationale. 

En effet les problèmes sont mnintenaut à 
l'étude, au sein «Va Comités la léamt lion «pd. 
avec des fortunes diverses, recherchent des 
textes transacti"iiuel». ' u certain nombre 
d'accords sont intervenus î n'on peut consi
dérer coinnu à icii près défluitil's-, par 
exemple touchant l.i suppression de* * .ira-
vo« au commerce j lYtaliiissoiuenr ilc~ étran
gers. Les effort» se poursuivent jereenbl* 
ment, en ce ijui concerne les 1 «rifs douaniers 
et avec un peu plus «le diflb-ultés. louchant 
les ententes industrielles. 

Vraisemblablement, on ne pourra euregis. 
trer 4ea résultats tauglblcs qu'a partir de 
lundi ou mardi prochain. 

.—1 . • 
UNE REUNION A GENÈVE 

«la U CaSaaaaWe de Comm:rce français: 
pour la Saisse 

Genève, 11 mai. — La Cbambrc de com
merce française pour la Suisse c]not le siège 
est ft Genève, avait organisé, aujourd'hui, un 
déjeuner en l'honneur de M. Kougère (Lyonï, 
présidant de l'Association lr.inçui.-o d expan
sion «teonmlque, membre de la délégation 
française 1 u» conférence économique Inter
nationale. 

En réponse I une al!<M utiou de M. Antonio, 
présidant de lu Chambre de commerce. M. 
Fous*** a prononcé un éloquent discours dans 
lequel fi n exposé les nombreux motifs qui 
perMettent d'espérer ft MOU sens dans l'avenir 
économique de la France. 

Le projet douanier devant la Chambre 
• • 

LE RAID MYSTÉRIEUX DE L'AVION BLANC 

Rien de nouveau 
LE DIRIGEABLE « L0S-AN0ELÈS . REPART EN CROISIÈRE 

M. NOCAKO 
député des Basses-Pyrénées 

qui est intervenu dans la discussion du projet 

M. JEAN BOSC^ 

président de la Commission des douanes 
qui insiste pour obtenir un vote rapide 

L'agitation 
révolutionnaire 

EN FRANCE 
LES DEMANDES DE POURSUITES 

CONTRE LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 

M. CLAMAML S M. MARTY 

EN CHINE 
Le caisse renaît à Chaagbai 

Parte. 14 mai. — L'amiral Basire a téjé-
aamlé de Ohaarbaï au Quai d'Orsay que 1» 

tara • repris dans le* concertions «jns 
raeCrtetloo; elle est en (rende parité rétablie 
• ree lea Quartiers chinois. 

D'autre part, les troupe" «•ommnnistw» 
finottent eu déeordn- dans la réjl m de 
Tcaanc. sur Bankéo» 

L'action de* Xwrdi>tes n:r IJuiikcoii et 
Nankin s'accentue tous les jour... 

frecnawe attaeee conlie 1a ville 
Cbanffcal. 14 tuai. — On dit 'lue Sun 

Fane prépare une bataille pour la 
de t'huujhai à l'aide de navires de 
nordistes. !>• député communiste 

a quitté Hankeou. 
UN 1NQDENT A HANKtOU 

craehe à U ieors d'une sentinelle 
a.aj l'abat d'un coup i: crosse 

ObanjhaT, 11 nui. — l u Incident s'e*t 
produit t° Hankéou. l'a coolie chinois s étant 
aventuré pr*s du ponton en vue duquel est 
• aaaifl le navire do guerre britannique 
a VaBderer. », refusa do circuler et' cracha' s 
la face d'une sentinelle. 

Cette dernière abattit le Chinois d'un coup 
de crosse de fusil. 

enserre 
Doriot 

Un 

UM nOUVELlE ARRfVt»F. D0R FRANÇAIS 
A NEW-TORK 
14 uwi. — Ou signais une 

**•? •Xcrk, 
d'or c -^ 
l e m a t . aroit-on, de Paris, 

jUttade d'or d'vse valeur de six minions, de 

M. DORIOI 

députés communistes 
contre qui le garde des Sceaux, au cours d'un 
Conseil de Cabinet, et d'accord avec le Pro
cureur général, va ordonner des poursuites 
pour publication d'articles de presse dans les
quels il a été relevé le délit d'excitation de 

militaires à la désobéissance. 

EN ANGLETERRE 
LES PERQUISITIONS 

DANS LES BUREAUX DE L'ARCOS 
A LONDRES 

La potke rechercèe des documents navals 
4e grande importance 

Londres, 14 mal. — Les perquisitions dans 
les locaux de la Compagnie Arcos se pre-
kaureat eu raison du refus des empl< 
remettre a la police les clés de deux r dï-e -
fort*, sous prcUe-ïte qu'ils contiennent des 
dr.cuincnrs de caractère diplomatique et 
qu'ils doivent être, par conséquent, a l'abri 
de toute iuvestisation. 

On force les coffres-forts 
Londres, 14 mai. — Pour forcer le coffre-fort 
de la Compagnie soviétique « Arcos ». on a 
décidé d'employer l'oxigène et l'acétylène, 
ainsi que des forets sutomatiques. 

On croit savoir que le l>ut direct de la per
quisition est de découvrir certains docu
ments. Sitôt que ceux-ci •eeaajt trouvés, iu 
perquisition sera terminée. Si elle n'aboutit 1 
rien, on fera probablement une déclaration 
aux Communes. 

La porte que les-ouvriers ont attaquée est 
très épaisse. On évalue son poids à environ 
une tonne. 

Après uue heure de travail, on a réussi .\ 
;'.iire éa trou dans le unir *o bri or* et de 
• •ctdri. La police est entrée rt on a respecté 
lt contenu du locaL 

La perquisition a continué toute la nuit. 
Il s'agirait 4e documents navals 

Londres, 14 mal. — Selou le correspon
dant diplomatique du «Dai ly Sketch ». 11 y 
a do fortes raisons de croire que des docu
ments navals d'une grande Importance pour 
la Grande-Bretagne, font l'objet principal 
des recherches qui se poursuivent dans les 
locaux de la f'ouipaçnie Arcos. 

Iles détectives ont etc envo;.•,'- dans !e-
nisenaux de lu marine, notamment à Cha* 
tbam et a Devonport, où uue- surveillance 
rigoureuse est exercée. 

» • • , . • 

Le procès Daude.=Bajot 
Le u a i lui en révision de M. Léon Daudet 

l'»rij. 14 mal. — Lu raatnbre erljuinel!* 
df la t'our do eassiiion vleal de rojetes '-% 

pourvoi en révision foras* pat M. Lé>m Dau-
ilct, las témoignages nouveaux produits par 
M. Daadet n'étant pas, dit l'arrêt, do nature 
ft. lnflrmer les . darrl^sstinms «lu ciauffsur 

COMistM Bajot. - • 

NOUVELLES MENACES 
DE L0CK-00T 

iu part 
On s'était trop hâté U'anuuucer un accord 

définitif entre le groupement patronal et ta 
.syndicat ouvrier; le* pourparlers engagé» 
pour rftgler les points litigieux ne so conti
nuent plus sur le ton conciliant et do nou
velles difficultés viennent de surgir. 

Le présideut du Comité de déJcnsc des 
intérêts maritimes et commerciaux du port 
de Dunkerque vient d'adresser au secrétaire 
de la Chambre syndicale des ouvrier» du port 
une lettre, par laquelle il lui résume et pré
cise la .-itnation difficile dans laquelle les 
décisions du syndicat des ouvriers ont placé 
le i>ort de Dunkerque. 

Ce syndicat, en effet, a posé formellement 
certaines iuterdlctions, telles que liutcrdie-
tion du travail en dehors des heures ne** 
male.^. abolition du la faculté laissée à l'em
ployeur d* former ses équipes a. sa conve
nance, etc. . . 

Le président du Comité de défense iuwU: 
donc la CUambro syndicale d lever dans lca 
quarante-huit heures tentes les interdictions 
qui ont été décidées a rencontre des accord* 
intervenus, faute dé quoi U faudrait s'atten
dre a un nouveau lock-out qui serait de* plus 
préjudiciables aux intérêts généraux du port 
de Dunkerque et eux Intérêt* de la popula
tion et des dockers. 

La Chambre syndicale «les ouvriers 11 
port a convoqué ses adhérents a. uue assem
blée générale, qui se tiendra aujourd'hui, 
dimanche, dans la matinée. 

L'INAUGURATION 
DE LA LIGNE 

DUNKERQUE-TILBURY 
Le rctourdu bateau « Alsacien » 

Le vprftfC d'iuauguratiou de la lipno 
Duukerquc-Tilbury s'est terminé dons uue 
atmosphère de sympathie et de cordialité. 

M. Javary, directeur de la Compagnie du 
dieuiin de 1er du Nord, avait rejoint, ven-
dieili soir, à Londres, les invités de la Société 
A.LA., en l'honneur desquels le « London 
Midiaud an Mcottish Railway >. avait préparé 
une somptueuse réception. 

Sir Ciuy Grauel, président du Conseil 
d'administration de la London Midiaud «nd 
Scottlsli Railwjiy, présidait le bairqttet, 
auquel assistaient notamment M. Jean Trys-
tram, vice-président de la Chambre de Com-, 
merce de Dunkerque ; J.-H. Foltows, prési
dent du Conseil d'administration et M. J œ -
kelson, directeur général de l'A-L.A. ; MM. 
Charles Valentin, maire de Dunkerque; 
Séguin. souH-prét;et de Dunkerque; Louis 
Trysfram. administrateur de la Compagnie 
du Chemin de fer du Nord, etc. . . 

Des toasts furent portés par sir Guy Gra
uel; par M.M. J.-H. Follows, Jean Trystram, 
Joseph Stauip, directeur généra! de la 
L.M.S.C.B. : Rietter, au nom de la CouiTWfn'a 
du Nord; M. Hunt et M. le général de U 
l'anose, au nom de I'A.L.A. 

Un train spécial, parti de Londres à S t., 
a ramené les invitée de 1A.L.A. à Tilbury, 
où lis s'embarquaient trois quatre d'heure 
plus tard a bord du paquebot alsacien, qui a 
levé 1 ancre a !» h. 30. 

IJS traversée fut délicieuse en dépit de 
deux courtes ondées. 

A 15 h 30. 1' « Alsacien » rentrait au port 
de Dunkerque et accostait au quai de la nou
velle gare maritime. 

Après une courte réception an débarcadère, 
un train spécial a ramené dans la capitale 
les invités de la région paxisienue. 

Rien de nouveau!... 
Ces trois mots, résument la aUnaUeu H 

co qui conoerne les recherches < atreprisea 
pour retrouver la traco de Kaujgesser et 4e 
Coll et de leur « Oiseau lilanc ». 

Outre les recherches cutreprises dans la 
région de Terre-Neuve avec plus d'aaapka* 
et plus d'intensité, on continue à touiller sur 
la ligne présumée suivie par les a via leurs. 

La Suéde elle-même veut y participer. Le 
ministre des Affaires étrangères a demanda 
aux armateurs suédois dont les navires croi
sent dans l'Atlantique do donner l'ordre de 
rechercher les aviateurs français disparus. 

Les Ktats-Unis, la Grande-Bretagne, lu Ca
nada continuent également a collaborer aux 
recherches. Même 31. Raymond Octets, dons-
teur du prix de ".5.UÙU dollars destiné à rê-
compt-nser le. premier aviateur qui effectuera 
le trajet Paris-New-York ou New-York-l'avis, 
a offert 3.000 dollars a qui fera décem rir ou 
sauver Nungesscr et Co!i. 

LA CROISIÈRE DU « LOS-ANGELLS » 
N'A PAS DONNÉ DE RESULTATS 

Le dirigeable « Los-Angeles » est retourné 
a^sa base après 44 heures do rovneruaea 
iùfructueujses, puadout lesquelles il a fait 
uno croisière de 600 milles marins au-
dessus des bancs de Phelph et de Davis, dan-
gereux pour la navigation maritime. 

Le correspondant du même journal ft To
ronto télégraphie que la vigilance constante 
des dix stations radiotélégraphiqucs gouver
nementales de la côte de l'Atluuliqr.e -et les 
recherches effectuées entre le Canada et 
Terre-Neuve par deux bateaux .patrouilleurs 
du gouvernement n'ont pas jivruiis do re
trouver une seule trace de Nnuge>s- r. 

LE DIRIGEABLE 
REPREND SES RECHERCHES 

New-York, 14 mai. — Le « Los Asujctea • 
est reparti, ce matin, pour poursuivre ses 
recherches. 

LES RECHERCHES A TERRE-NEUVE 
On mande do Saiut-Jean-do-Terre-N'cnve 

que deux personues, qui habitent Battoor-
Tirttou, ft 100 milles au sud-ouest de Harbor-
Grace, d'où sont parvenues hier des décla
rations analogues, ont rapporté qu'elles ont 
entendu des ronflements d'avion lundi BMÎII 
Les recherches continuent avec activité daus 
toutes Us régions do Tcrrc-.Ncuvc. 

LA MARINE DANOISE COOPÈRE 
AUX RECHERCHES 

Le ministre de la uiàtiuo dénotée a télé
graphie aux «tatiounaires eu Islande et aux 
i'.cs Fèroo leur enjolgiaant do fait," des re
cherches dans les parages pour retrouve.-
Nungesser et ColL Le ministre de la marine 
fait envoyer toutes les quatre heures, aujour
d'hui et demain, par la Haliou radiotélégra-

pliiquc. des messages aux bateaux de com
merce et de pèche se trouvant entre lus iles 
l'eroc. :llslaude et lo Groenland, pour leur 
signakr la disparition de l'avion français et 
prier les équipages do faire toutes les recher
che-, en leur pouvoir. 

Le ministre des Affaires étrangères, d'au
tre part, télégraphie au ministre du Dane
mark, eu Jslairde, pour qu'il demande M 
gouvernement islauduis de faire envoyer, par 
la station islandaise, dos-radiotélégrammes 
répétés analogues ft destination des bateaux 
islandais, l'or radiotélégramino va être en
voyé au Groenland, afln que la station «le 
cette colonie radiotélégraphie aux bateaux se j 
trouvant dans les parages. 

Les REMERCIEMENTS de M. DOUMERGUE 
AU PEUPLE AMERICAIN 

Le Président do la République a adressé, 
au Président de la République des Etats» 
Unis d'Amérique, le télégramme suivant; 

Je m'eaaaeeeae de vous remercier en mon 
nom et au nom du pensée fraaejsJa de la ans* 
lroiom> que vous \.niiez biru prendre à 
r*atsMt4 qui ftre-int u s eo c.is au sujet du sert 
lea Jeux aviateurs Xenaaaaer et Coli. I*» in>u:>!e 
(restai* se seni profoiioVuiuut touché, du téniv-
CQ4i[w • d'jduiiraiwu rendu «u ces circunitauc"-
p:r le peuple des Etata-Unis et d'i concours si1-
témul qnc le gouvercenjent américain veut. Bien 
) rcici- aux efforts entrepris pour retrouver lus 
ariateors ilisparus. 

Ea ces moments cruels comme dans tous ceux 
qu'eue a traversés, le France retrouve avec émo
tion la sympathie agissante de votre grand p.iys. 
LE TOUCHANT HOMMAGE 

DE DEUX PETITS MÉCANOS 
A LA MÈRE DE NUNGESSER 

L'autre soir, dit un de nos confrères pari
siens, la mère de Nungesser entendit sonner 
1 sa porte. En alLint ouvrir, quel ne fut pas 
sou étonnement do voir deux enfants, deux 
beau petits gosses, portant un humble bou
quet d'oeillels. 

Ils entrèrent, enlevèrent respectueusement 
h lira casquettes, arrangèrent l'ordonnance 
de leurs vêtements, et ruiné dit : 

— Madame, il faut nous excuser. On s'est 
dépêché «le diner pour venir vite. Notre père 
a travaillé ft l'avion do Nungesser. Et nous 
aussi, ou aidait les grand»... On leur passait 
les IHUIIOUS et les outils. 

» Vous savez, c'est impossible qu'ils soient 
morts. Sûrement on va les retrouver... 

s Alors, en vous apporte ces fleurs ft nous 
deux. Voua les mettrez devant la portrait du 
capitaine. » 

Et la mère de Nungesser, «'mue jusqu'aux 
l*me>. a pUcù les «humbles Heur» touebautes 
devant un portrait de son Charles. 

l u e petite veilleuse, jour et nuit, nimbe 
d'uue auréole d'or l'image du gttui aviateur, 
lampe de sanctuaire, image de la pérennité 
«les pensées d'une mêro vers le fils chéri qui 
doit lui revenir bientôt, elle en est sitre, avec 
tonte sa gloire. 

M. L O U I S M A R I N 

A B O R D E A U X 
préside l'ouverture du Congrès 

des blessés du poumon 
Cordeaux, 14 mai. — Le C<m«nra*i*anu«». 

de la Fédération nationale des Hensds «le 
poumon, qui se tient a Bordeaux,:lee-l», lô 

U tentative de vol 
à la gare annexe de Roubaix 

Nous avons relaté, 
reux repris de justice, 

sanicili, qu'un «lange-
Denis l)V.-iucttiv. âgé 

l e ."G ans, demeurant a BoubaU. rue de la 

L'empnint de conversion 
dé passerai t-il 10 milliards 

Paris 14 m»i.— Le bruit court, dans les 
milieux fUrauciers e t A la Chambre, que 
l'emprunt actuel, ayant pour but de convertir 
une partie.de la dette flottante eu rentes 
sur l'Etat, ne serait pas loin de porter, ft 
l'heure actuelle déjà, sur 10 milliards. 

Au ministère «le* .nuances, on se rcfeçr 1 
eenlirnier ou ft dé-meotir aueuu chiffre. Mais, 
dans les banques et grands éiahbsserauuts 
de crédit, ou déclare que le chiffre de 10 
milliard» n'est pas très au-dessous de la 
vérité - et qu.'il sera» .presque certainement 
dépassé quand la souscription sera close: 

* ' ' • 

L'iatérfc de retard pour les crédite concède* 
ramené à t • / • 

. Paris, 14 mal. - - ,L ' « OtleW ..publie UJ 
arrêté ramenant Je taux de. l'intérêt de retard 
pour les crçdlt* concédés de 7 ft o % A parti.-
du 1" juin 1927. Le taux de la remfce *pé-

DtNIS DtSMETTFE 

Planche-Trouée, 10, avait été arrêté en gare 
annexe de Roubaix au cours de la nuit de 
Jeudi à vendredi. 
' Accompagné d'un complice, qui a réussi à 
S'enfuir, Denis Desmettre tentait d'ouvrir uu 
wagOD en stationnement sur une voie conte
nant des pièces de tissus. 

Denis Desmettre a été Interrogé ft u " n -

veau rimedi par M. Sabaterie, commissaire 
de police du 1" arrondissement, a Tourcoing. 
Malgré les témoignages des survoillaats du 
la Compagnie du chemin de fer du Nord, qui 
l'ont ru, avec son complice, essayer de dé
plomber, ft l'aide d'une pince-monseigneur, la 
porte d'un wagon dont ils avaient fait sauter 
lu cadenas, Denis Desm< Hre a nié cette ten
tative de cambriolage : 

U prétend .que ta présence dans l\ree'iutc 
de, la gare était occasionnée par un passage 
de fraudeurs de tabacs. 

Outre le revolver automatique et la pince-
mouselgneur retrouvés sur le lieu de l'arres
tation, une lampe électrique de poche et uue 
paire de gants do peau ont été découverts sur 
Denis Desmettre," qui a. été inculpé de tenta
tive do vol qualifié, diî tentative de meurtre. 
en raison des coups de revolver tirés pur lui 
vers les surveillants, et d'infraell 11 à la pe
lle* des chemins do fer. 

Desmettre a été traustéré au Parquet de 
Lillo samedi après-midi. L'enquête est pour
suivie par les inspecteurs Dlppeuduele et Fer-
rier, de la brigade mobile de Lille. 

«LES PROCHAINES PERIODES 
DES RESERVES 

Paris, 14 mai. — M. Palulevé a douuj, 
aujourd'hui, aux généraux commandants de 
corps d'armé.'. s?s dernières Instruction» en 
vue dos nrnehalnca périodes d'iustr : -Hou «les 
réservistes. 11 a retenu les généraux à dé
jeuner, einei que le maréchal Péta In et 1. 

LA CAMPAGNE DE PROPAGANDE 
de la ((Fédération Républicaine 

de France » 
MM. Edouard Soulier, Désiré Bouteille 

et Robert Thomu à Périgvenx 
Périgucur, 14 ruai. — Une importante 

juauifestation politique, organisée par l'Union 
réptibliiaine de la Dordoyue, a eu lieu ce 
soir, au Manège d'artillerie, devant -.000 
porsouiics. Après une allocution do M. Comte, 
président du Comité départemental, MM. Ko-
licrt Thomas, secrétaire général du parti ré
publicain fédéral du Puy-de-Dôme; Désiré 
Bouteille, député do l'Oise et Edouard Sou
lier, député de Paris, vice-président de la Fé
dération Républicaine do France, ont pris 
successivement la parole. 

Après avoir brièvement rappelé l'état dans 
Kquci lo cartel avait mis le pays, M. Bou
teille s'est attaché ft démontrer quo les répu
blicains nationaux étalent prêts, dans l'Inté
rêt supérieur du pays, ft collaborer avec tous 
ceux qui réprouvent le collectivisme. 

M. Edouard Soulier a exposé les périls 
extérieurs qui menacent la France. 

4» 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
EN HERZEGOVINE 

NOMBREUSES VICTIMES 
Une dépêche de Belgrade signale ou trem

blement de terre en Herzégovine. Les villes 
de Tréviwie, Mostar et Stolac ont particu
lièrement souffert. 

11 y a de nombreuses victimes et les dégâts 
sont considérables. 

M. Louis MARIN 

et lt; mai, a élé ouvert ce matin, sous la 
présidence du 31. Louis Marin, miniitre des 
Pensions. 

31. LouU> Marin, dans une allocution très 
cordiale, a fait l'exposé des résultat* «Mil* 
aojui» et des efforts faits actuellement par 
le ministre des Pensions concernant l'amé
lioration de la condition des blessas du-lpoù-
mou. 

LE MINISTRE A CLERM0NT-FERRAND 
prend part an Congres 

de l'Union Nationale des Combattante 
Le ministre est parti dans la journée pour 

Clci-uiont-Fcrrand, afiu de prendre • part a n 
Congrès uatioual de i'Uniou nationale des 
Couibartaub". 

Lo Congres a abordé ce matin la discus
sion de la question- relative ft l'action poli
tique des anciens combattants. 

Un vœu, présenté par JL Taulières, a.été 
adopté. 

Le Cocgi-its estime que les anciens combat • 
U n u a* t*uv«Qt s* it^niiwsesT éeg^otoet 
tton«s qui touchent ft la s«4curité du naxg.W»a 
situation «sconomiQue «*t lasuscUre, gns' lv-
formes sociales fl r poursuivre. 

11 donne mandat au Conseil d'admlaittra-
tion de 1TT-N.C. do rechercher dans ce ttè* 
vaste domaine les points «jurlesqucls il appa
raît qu'un accord est réalisable, non seu!°-
meut au sein de l'association, mais «entre tons 
les anciens combattant». 

Une motion a été également votée ft l'una
nimité contre l'action antifran$aise et dissol
vante poursuivie jusqu'ici, impunément, par 
quelques meneurs eu France et dans les colo
nies. 

Profondément attaché ft la paix extérieure. 
le Congrès demande que soient frappes, avec ' 
une extrême sévérité, les cervtsaux qui ordon
nent, plus encoc que les bras qui exécutent. 
et «pie des rigueur» plus strictes de justice 
soient appliquées, dans un minimum de «tétai, 
aux ohel's responsables de cette action crimi-
uelN-. 

M. BOKÀNOWSKI 
inaugure la XIXe Foire de Paris 

Paris, 14 mai. — La XLS* Foire de'Pari* 
a été officiellement inaugurée samedi, à 
11 heures, par M. Bokanowskl, ministre du 
Commerce. . 

A midi 30, M. Bokanowskl a présidé le 
grand banquet offert P*r l e Comité. 

A l'issue du banquet, M. Kempf, président 
du Conseil d'Administration de la Foire, a 
prononce un discours dans lequel H a cons
taté que les visiteurs et les exposants choi
sissent leur centre d'affaires, leur lira dé ren
contre au- mieux de leurs intérêts,' de'leur? 
commodités. 

Comme lo succès appelle le succès, chaque 
s cnée ils viennent plus .nomareux dans eett«; 
Ile do France dont la situation exception
nelle pour les relations commerciales,, non 
moins que le charme captivant les attirent et 
les retiennent. 

M. Bokanowskl, ministre «tu Commerce, 
résumant les opinions exprimées par lea pré-
cédents orateurs, a mis en- valeur, «an même 
temps quo l'Immense effort accompli par le 
Comité, lea résultats d'intérêt national Obte
nus grâce ft cet effort. 

L A M O D E 

ctate «Est maint «au a un. bor» de f x u « cour J «énénaJ Debenev, CheX d'étaL-major gén£rai 
d* l'anaén, 

(Wti* u)asM> ilHÉsaJ 


